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A PROPOS DE L’OEUVRE

Lomov, un propriétaire terrien hypocondriaque 
vient demander à son voisin, Tchouboukov, la 
main de sa fille. Alors que tout s’annonce pour le 
mieux, un différend à propos d’un lopin de terre 
vient contrarier ses plans. Les mots doux font 
place aux reproches et la demande en mariage 
vire en querelle de voisinage. 

Entre crises de nerfs et palpitations, orgueil,  
mauvaise foi et cupidité, restera-t-il une 
place pour l’amour et un mariage pourra-t-il 
finalement être célébré ? 

La Demande en mariage 

L’Ours

RESUME DES PIECES

Elena Popova, jeune veuve, voue sa vie au deuil de 
son mari. Elle s’est enfermée chez elle et ne voit 
plus personne hormis Louka, son valet de chambre. 
Un jour, surgit dans son salon, Grigori Smirnov, 
un ancien lieutenant d’artillerie bien décidé à 
récupérer l’argent que lui devait le mari de Popova. 
Celle-ci ne pouvant le payer immédiatement, il 
décide de rester chez elle et d’attendre son dû. La 
confrontation de ces deux personnages solitaires et 
désabusés se révèle aussi violente que passionnée.

Tchekhov, écrivain et dramaturge russe de la fin du 19ème siècle, était également médecin. Il 
connaissait les hommes comme personne et avait pour souhait de les dépeindre simplement sans 
les juger, avec leurs contradictions, leurs doutes et leurs fragilités. Ici, il nous livre avec beaucoup 
d’humour, les relations amoureuses de propriétaires terriens loufoques et hauts en couleur. 
En matière d’humour, il avait trois règles d’or : faire rire coûte que coûte ; faire court, une seconde 
ou un mot de trop et tout est raté ; ne jamais tromper sur la marchandise. 
La Demande en mariage et L’Ours respectent bien ces préceptes. C’est drôle, incisif et chaque mot 
employé semble être le bon. Ces deux comédies, résolument modernes, sont servies par un trio de 
comédiens qui nous livrent une performance drôle et émouvante. Elles forment un ensemble très 
complet. Car si La Demande en mariage ravit le public par son ton léger, son humour et sa vivacité, 
L’Ours entraîne le spectateur plus loin dans l’émotion, avec des personnages qui se dévoilent plus 
en profondeur. 
Anton Tchekhov, auteur entre autres, de La Cerisaie, La Mouette et Les Trois Soeurs, a écrit ces 
deux pièces en 1888. Elles ont tout de suite remportées un vif succès, et ont été jouées à travers toute 
la Russie et aujourd’hui encore, elles ne manqueront pas de plaire. 



La Compagnie L’Ecume des ours est née d’une rencontre entre deux comédiens : Florence Merle et 
Olivier Lamoille. Après s’être croisés sur les planches à de nombreuses reprises, ils ont eu envie de 
monter leur propre structure. La Compagnie L’Ecume des ours a ainsi été fondée en décembre 2014. 
De formation et d’univers complémentaires, chacun y apporte sa sensibilité, ses goûts et sa vision du 
théâtre et de l’art en général.

La compagnie est envisagée comme un collectif dont les membres n’ont pas de fonction fixe, tous 
peuvent être metteurs en scène ou comédiens suivant les spectacles et tous participent à la vie de la 
compagnie. C’est également une structure évolutive et ouverte à d’autres disciplines artistiques. Le 
désir de mélanger les arts a d’ailleurs pris forme dès le premier spectacle où un travail avec une cho-
régraphe a été effectué. 

Nous avons un amour commun des mots et du texte et une envie de placer le comédien au centre de 
notre travail. Faire rire ou émouvoir mais surtout avoir un propos, que les textes choisis interrogent ; 
que la réflexion pointe derrière l’émotion. 

Nous souhaitons aller à la rencontre du public et notamment des scolaires afin de leur faire découvrir 
des textes, mais aussi de leur donner la possibilité de s’exprimer et de jouer. 

L’an passé, la compagnie a créé ‘La Demande en mariage’ et ‘L’Ours’ d’Anton Tchekhov ; 
cette année deux spectacles supplémentaires sont en prévision : ‘Tartuffe’ de Molière, dans 
une version rythmée à quatre comédiens et ‘Zoé et le Pantin’, pour les enfants à partir de 5 ans.  

COMPAGNIE L’ECUME DES OURS

La Compagnie L’Ecume des 

ours souhaite s’inscrire aus-

si bien dans des formes clas-

siques que dans des formes 

plus contemporaines. 

L’envie de pouvoir déplacer le 

spectacle pour aller à la ren-

contre du public est forte.  Nous 

plaçons donc le comédien au 

centre de notre travail. 



NOS AUTRES CREATIONS

C’est l’anniversaire de Zoé, aujourd’hui elle a 9 ans ! Et pour son anniversaire ses parents lui ont offert 
tout ce qu’elle désirait : un téléphone portable, des jeux pour sa console, des DVD... Zoé est comblée. 
Cependant, au milieu de tous ces cadeaux trop chouettes, s’est glissé un intrus ; sa mamie lui a légué 
le compagnon favori de son enfance : un vieux pantin en bois. 
Zoé, sceptique, le range dans son coffre à jouets, bien décidée à l’y laisser. Mais quelques heures plus 
tard, le pantin se réveille, et il n’a qu’une seule envie... jouer ! Seulement, lui, la nouvelle technologie, 
il ne connait pas et cela ne l’amuse pas du tout. Il veut jouer dehors : courir, ramasser des feuilles et 
observer la nature... Il entraîne alors Zoé, dans une grande balade en forêt qui lui réservera des ren-
contres extraordinaires et lui fera redécouvrir des jeux simples, comme faire un herbier, grimper aux 
arbres, jouer de la musique avec des instruments fabriqués...

Synopsis de l’histoire

A Propos de la pièce :

 Ce spectacle est construit de manière à 

ce que les comédiens interagissent avec le 

public et s’adaptent aux enfants. Certains 

passages seront donc improvisés en fonc-

tion de la salle. 

Le chant et la musique sont présents car 

ce sont des moyens d’expression et de co-

hésion.    Mais les comédiens ne sont pas 

les seuls à faire de la musique, puisqu’ils 

vont amener les enfants à les accompa-

gner en utilisant leurs voix, leurs corps, 

mais aussi des objets de la scène.

A partir de 5 ans

Tartuffe est sans aucun doute un des grands chefs-d’oeuvre de Molière et pourtant 
à la lecture de cette pièce, on pourrait croire qu’elle a été écrite aujourd’hui, tant le 
sujet est actuel. 
En effet, à une époque où le mal-être semble se généraliser, où la consommation de médicaments est 
à son plus haut niveau, où le burn-out devient monnaie courante, où les attentats se multiplient, tout 
comme les pervers narcissiques... trouver la paix intérieure et la sérénité semble urgent ! Et n’est-
ce pas tout ce à quoi Orgon aspire ? Malheureusement, il ne mise pas sur la bonne personne pour  y 
parvenir. 
Tartuffe est ici jeune, beau et envoutant. Il épie toute la maison à l’abri derrière un tulle, qui sépare 
la scène en deux. 
Des cintres sont supendus sur la scène. Ils représentent les habitants de la maison, pantins aux mains 
de Tartuffe qui manipule seul et à vue le système de poulies suspendues. C’est donc bien 
lui qui tire les ficelles, au sens figuré, comme au sens propre.

Tout public/ scolaires
Une comédie moderne et enlevée où 4 comédiens interprètent les 11 personnages !

Zoé et le Pantin, de Florence Merle

Cette promenade se transforme pour Zoé en véritable 
voyage initiatique puisqu’au fil des découvertes et 
des rencontres qu’elle fait et grâce à l’aide du pantin, 
elle prend confiance en elle, s’ouvre au monde exté-
rieur et se laisse gagner par la spontanéité et la bonne 
humeur du pantin.

Ce spectacle est l’occasion pour les enfants de re-
nouer avec la nature. Un grand soin sera apporté à la 
scénographie pour «amener la forêt» sur scène par 
le biais d’un arbre mais également de vraies feuilles 
qui voleront lors de la bourrasque. 

Tartuffe, de Molière



  Florence Merle - Metteur en scène et comédienne : 
  Natalia Stépanovna et Elena Popova

mime selon la méthode Decroux. Après quelques courts métrages, elle rejoint les planches et joue 
dans des pièces de différents registres : contemporain («Une visite inopportune» de Copi, «Rex» de 
Maurice Cury, Antigone de Jean Anouilh...), classique («Les Fourberies de Scapin», «George Dandin», 
«Les Femmes savantes» de Molière, «Les Caprices de Marianne» d’Alfred de Musset...) ainsi que dans 
des spectacles pour enfants («La Belle et la bête» de Madame Leprince de Beaumont, «Les princesses 
ça sert à rien» par le collectif Les Divers Gens...) et des créations («Ophélie backstage» de Willy Play, 
«Les Liaisons dangereuses» de Klaudia Lanka, «Pour quelques centimètres de neige» par la Compagnie 
La Troops...). En parallèle du jeu, Florence s’est toujours intéressée à la mise en scène et a assisté à plu-
sieurs reprises, des metteurs en scène et auteurs, sur leurs créations avant de réaliser sa première mise 
en scène pour la compagnie : «L’Ours et La Demande» en mariage d’Anton Tchekhov. 
Elle donne également des cours de théâtre à des enfants et des adolescents et est l’auteure de «Zoé et le 
Pantin», spectacle de la compagnie. 

Thierry Moralès - Comédien : Tchouboukov et Louka

En 1989, mû par la volonté de changer de vie, Thierry pousse 
pour la première fois la porte du théâtre de la Platte à Lyon. 
Il y jouera pendant un an. La saison terminée, sa curiosité et sa soif de nou-

veauté le décident à voyager et à partir pour l’aventure autour du monde. De retour 
de ce périple de 18 mois, qui lui aura permis de découvrir d’autres théâtres, il entame une 

formation au théâtre de L’iris à Villeurbanne. Un cursus où il apprendra le jeu d’acteur et la mise 
en scène. Au terme de sa formation, il collabore avec la compagnie du théâtre qui lui propose 
plusieurs rôles dans ses spectacles. Depuis, Thierry a travaillé avec de nombreuses compagnies 
aussi bien Lyonnaises que Parisiennes et a joué des rôles comme Paparazzi dans «Paparazzi ou 
La chronique d’un lever de soleil avorté» de Matei Visniec, Sally dans «L’amour dans une usine 
de poissons» d’Israel Horovitz, Carbon de Castel Jaloux dans «Cyrano de Bergerac» d’Edmond 
Rostand, Claudio dans «Les Caprices de Marianne» d’Alfred de Musset, Argante dans « Les Four-
beries de Scapin» de Molière... Thierry est également co-scénariste d’un long métrage «La pé-
tanque à la patate» et co-auteur de deux pièces qu’il a interprétées et mises en scène : «2 Boulets 
pour 1 canon» et «Je suis qui je suis».

Dès son plus jeune âge, Florence s’initie à la danse et au piano avant     
de découvrir à 13 ans, le théâtre, qui deviendra sa passion. Formée à 
Paris, au Cours Florent et au Studio Muller notamment, Florence a 
également suivi des stages d’improvisation, de comédie musicale et de 

L’EQUIPE

«Mariez-

vous vite 

- et que le 

diable vous 

emporte !»



Olivier découvre le théâtre sur le tard, alors qu’il poursuit des études 
de mathématiques. Poussé par une passion dévorante, il s’investit ra-
pidement et totalement dans cette nouvelle activité. En même temps 
qu’il participe à plusieurs pièces en tant qu’amateur, il commence à 
suivre des cours de comédie ; d’abord à l’université puis au Théâtre 
de l’Oseraie, sous la direction de Marc Dufour. Il obtiendra un peu

Olivier Lamoille - Comédien : Lomov et Smirnov

plus tard une «licence d’arts du spectacle :  études de théâtre et de danse». Dès 2001, il devient rapide-
ment professionnel et intègre la compagnie «L’Atelier du désordre» qu’il codirigera pendant plus de 
dix ans. Il prend part à de nombreux projets en tant que comédien et joue aussi bien des textes adaptés 
de romans («L’ombre de Mart» de Stig Dagermann, «Mendiants et orgueilleux» d’Albert Cossery, 
«Le meilleur des mondes» d’Aldous Huxley...) que des créations originales («Congés Payés» et «His-
toire(s) de femmes» notamment qui seront jouées plus d’une centaine de fois.) ou des pièces de théâtre 
(«La nuit de Valognes» d’EE. Schmitt, «Les Caprices de Marianne» d’Alfred de Musset, «Les Four-
beries de Scapin» de Molière, «Rouge, Noir et Ignorant» d’Edward Bond...). Il est également metteur 
en scène et enseigne le théâtre à des adultes et des adolescents.

Popova : Permettez, 
mais alors, d’après vous, 

qui est fidèle et constant en 
amour ? L’homme peut-être ? 

Smirnov : L’homme, évidemment ! 
Popova : L’homme ! L’homme, fidèle 

et constant en amour ! Ah, bravo, 
quelle nouvelle ! Mais de quel droit 

dites-vous ça ? L’homme, fidèle 
et constant en amour ! 

«Si on réflé-chit trop long-temps, si on reste à parler et attendre l’idéal ou l’amour véri-table, à ce train-là, on ne se mariera ja-mais...»



Ces deux comédies de Tchekhov traitent 
des relations amoureuses et bien qu’elles 

aient été écrites il y a plus d’un siècle, 
elles sont terriblement actuelles.

Ces deux pièces courtes composent une comédie mordante sur le couple. 
Inspirées du vaudeville, elles présentent un rythme soutenu et des personnages souvent versatiles. Et 
pourtant, malgré la légèreté du ton, le sujet est sérieux, profond et il ne peut que nous toucher tous, 
puisqu'il s'agit de l'amour et de toutes les complications qu'il engendre : la peur de la solitude, l'infidé-
lité, la souffrance, l'incapacité à échanger avec l'autre... 

Ce que j’aime dans ces pièces, c’est qu’en riant des personnages que nous voyons, nous rions aussi de 
nous-mêmes. Car si Popova et son deuil, dans L’Ours, ou Lomov et ses palpitations, dans La Demande 
en mariage, ou n’importe quel autre personnage de ces farces, nous paraissent grotesques, au premier 
abord, ils sont en réalité très humains et nous ressemblent plus qu’il n’y paraît. Lomov et Nathalia, 
derrière leurs airs respectifs de vieux garçon peureux et de ménagère volubile, partagent en réalité la 
même crainte de ne pas trouver de conjoint et de finir leurs vies dans la solitude. Ils préfèrent alors 
s’accomoder d’un mariage confortable et agréable, bien que sans grand amour, plutôt que prendre le 
risque de vieillir seuls ; mais n’est-ce pas, finalement, terriblement humain ? Et si Popova s’enferme 
dans son deuil et se retire de la société c’est parce qu’elle a été blessée par les nombreuses infidélités 
de son mari et le manque de considération qu’il lui portait. Il en est de même pour Smirnov. Quand 
ce personnage mysogine et rustre laisse tomber le masque, un instant, malgré lui, on comprend qu’il 
a beaucoup souffert et que tout son comportement n’est qu’une façade, un moyen de se protéger et de 
tenir l’amour à distance. 

NOTE D’INTENTION

Le génie de Tchekhov réside dans sa capacité 

à nous faire rire de choses qui pourraient nous faire 

pleurer. Son ton, très léger, est loin d’être dénué de 

profondeur et si les pièces sont très drôles pour le 

spectateur, les personnages, eux, sont au pied du 

mur. C’est ce que j’ai essayé de traduire dans la mise 

en scène.

Afin de garder toute la dimension comique des si-

tuations et des personnages, il est important, selon 

moi, de ne pas trop sombrer dans la caricature. Je 

souhaite que les comédiens soient sincères et justes. 

C’est une comédie mais une comédie humaine et 

si ces personnages sont drôles et ridicules par mo-

ments, il n’en sont pas moins très humains et vrais.

  



Le choix de la traduction

Le découpage du spectacle
J’ai choisi de commencer le spectacle par La 
Demande en mariage pour arriver ensuite sur 
L’Ours. Cela nous permet d’observer une évolu-
tion du statut de la femme et donc par extension, 
du couple lui-même. 
La première pièce présente, en effet, un modèle 
archaïque du couple. Il n’est pas, ici, question 
d’amour, à proprement parlé. Le mariage est per-
çu comme une alternative à la solitude et comme 
un moyen de s’intégrer à la société. Le prétendant 
fait d’abord sa demande au père, l’avis de la fille 
étant secondaire, et la demande en mariage, à dé-
faut d’être une déclaration d’amour, consiste en 
un étalement de richesses. 
Dans la seconde pièce, le propos est beaucoup 
plus moderne. La femme s’est émancipée et peut 
choisir son conjoint et l’amour est la base du ma-
riage ou du moins c’est ce que souhaitent les deux 
personnages. Popova et Smirnov pourraient d’ail-
leurs très bien appartenir à notre siècle. Louka, 
seul, apporte un petit côté décalé et désuet, de par 
sa tenue et sa manière de parler. 

Le  changement de décor entre les deux pièces fait 
partie intégrante du spectacle. Il est réalisé par les 
comédiens, à vue et en musique, dans la lancée de 
la dispute finale de La Demande en mariage.
J’avais envie de traduire cette tension entre 
l’homme et la femme et cette ronde des sen-
timents que nous livrent les deux pièces, par la 
danse et plus particulièrement, le tango, qui est 
une danse passionnée et sensuelle et qui illustre 
parfaitement les rapports des deux couples de 
Tchekhov : on s’attire et se repousse, on guide à 
tour de rôle, l’issue est incertaine, on se désire, on 
se haît... La tension et l’envie sont palpables mais 
la communication est compliquée et brusque. 

L’atmosphère

J’ai opté pour André Markowicz et Françoise 
Morvan, qui, avec leur langage très parlé et «ac-
tuel», mettent bien en valeur l’aspect quotidien 
et atemporel des situations et des personnages. 
Le caractère incisif et parfois brutal du texte ne 
fait pas de chichis. C’est mordant et drôle dans 
l’esprit d’Anton Tchekhov et parfaitement ac-
cessible aux spectacteurs contemporains.

J’ai choisi de situer les deux pièces à une époque 
proche de la notre, comme le montrent les cos-
tumes et les musiques choisis, notamment le tan-
go de Roxanne pour la transition. Mais certains 
accessoires comme la boîte à musique, actionnée 
par Popova au début de l’Ours, les photographies 
en noir et blanc ou encore le rocking-chair de 
Tchouboukov dans La Demande en mariage ap-
portent une petite touche surannée à l’ensemble 
qui n’est pas sans rappeler le temps de Tchekhov. 
Je voulais, en effet, que l’époque ne soit pas trop 
marquée, suffisamment proche de nous pour que 
le spectateur puisse s’identifier aux personnages, 
mais en même temps garder une touche d’atem-
poralité car ces histoires d’amour sont à la fois 
vieilles comme le monde et très modernes.   

La scénographie prévue est relativement sobre 
et épurée, l’accent étant mis sur le jeu des comé-
diens.  
Dans ‘La Demande en mariage’, l’action se passe 
dans le salon des Tchouboukov. Les fleurs sur la 
table, le tableau champêtre accroché au mur et le 
fusil rappellent que nous sommes à la campagne, 
dans une habitation de chasseurs. 
La scène se déroule au moment des pois, en été 
donc, et par un «temps magnifique», comme le dit 
Natalia Stépanovna, la lumière choisie est donc 
une lumière chaude. Seuls les moments où les 
personnages semblent seuls face à eux-mêmes, 
bénéficient d’un lumière plus intimiste. 

Pour ‘L’Ours’, la scène se couvre d’un voile fan-
tomatique puisque le mobilier est entièrement re-
couvert de draps blancs suite au veuvage de Po-
pova. Les personnages qui habitent la demeure 
sont des pantins, tout de noir vêtus, qui exécutent 
machinalement leur rituel quotidien jusqu’à ce 
que Smirnov fasse irruption dans ce simulacre 
de vie. Ce visiteur inattendu et bourru réveillera 
tout et tout le monde sur son passage. La lumière, 
froide au début, se réchauffera petit à petit au fur 
et à mesure de la pièce pour atteindre son apo-
gée lors du moment le plus «chaud» de la pièce, 
quand les deux protagonistes se provoquent  en 
duel avant de succomber à leur amour. 



	
	 Un régal ! 

Un spectacle enlevé et prenant, plein d’humour, mené avec brio par 3 comé-
diens épatants. La mise en scène est très réussie avec notamment un tango 
inattendu et original... A voir absolument et pour Tchekhov 
et pour les comédiens !

Très bon spectacle ! 
Une myriade de sentiments fort bien interprétés par de talentueux comédiens. 

Beaucoup de rires ! Un petit bijou à ne pas rater...

A ne pas manquer ! 
Quel trio ! qui sert Tchekhov avec humour, drôlerie, sensibilité, pour notre plus 
grand enchantement !...

La première 
J’ai été à la première hier et j’ai été plus qu’agréablement surprise ! Les co-
médiens sont très bons, ils arrivent à nous faire passer des tas d’émotions diffé-
rentes... les deux 
pièces sont très bonnes ! Pour passer un excellent moment Allez y ce week end. 

 Un vrai bon moment 
2 comédies d’Anton Tchekhov pour le prix d’une, trois comédiens excel-

lents qui sauront vous transporter dans la russie du siècle dernier, une mise 
en scène simple mais efficace... Un vrai bon moment à partager en famille 

ou entre amis, je le conseille à tous les amoureux du théâtre. :)

		  Absolument génial 
		  J’ai été à la première... j’ai passé un moment 
		  absolument génial... je n’en dirai pas 

	 plus... A voir les amis Lyonnais !
	

Beaux textes, bons comédiens 
Ce sont deux très belles pièces qui sont jouées avec beaucoup d’intensité, de sensibilité et  d’humour. Mise 
en scène simple (sans énormément de décor - juste ce qu’il faut), mais très  bien pensée. Les trois comédiens 
sont excellents et nous ont fait vivre des moments de rigolade, d’hystérie, de désespoir - et surtout d’amour. 
Je dis : Bravo!

Un excellent moment
Merci à l’équipe du spectacle. C’était drôle, émouvant et bien interprété. J’ai passé 
un super moment en votre compagnie et celle de Tchekhov. Je ne saurais que trop 
conseiller d’aller les voir... Encore une fois, merci pour ce moment.

CRITIQUES DE SPECTACTEURS

«Il 
est temps à 

la fin, d’abandonner 
le préjugé qui veut qu’il 

n’y ait que les hommes qui 
soient obligés de payer pour 
l’injure! On veut l’égalité, 

soyons égaux, que le 
diable m’emporte ! 

un duel !»

	
«Et 

Papa qui me 
dit : Vas-y, il y a 

un marchand qui 
vient chercher sa 
marchandise.»

«Madame, dans ma vie, j’ai vu bien plus de femmes que vous n’avez vu de moineaux !» 



Genre : comédie 
Equipe : 3 comédiens (possibilité de venir avec notre régisseur)
Décor : 1 table, 2 chaises, 1 canapé, 1 rocking-chair, 1 desserte
Durée : 1h15
Tout public, à partir de 10ans

Besoins techniques minimum 
4m profondeur/ 6m ouverture

Un point électrique 
Un appareil de diffusion de CD

Un espace pour se changer 

FICHE TECHNIQUE

La Compagnie L’Ecume des ours est une association loi 1901
Siège social : 31, hameau du Prieuré 69230 Saint-Genis-Laval
Numéro de Siret : 808 963 391 00012
Code APE : 9001Z
Licence d’entrepreneur du spectacle : 2-1082756

CONTACT : Florence Merle 
Metteur en scène

06 98 77 07 50
lecumedesours@gmail.com

Disponible en tournée 
et possibilité de jouer en extérieur

CONDITIONS FINANCIERES :
• Tarifs à l’achat : nous consulter 
• Co-réalisations acceptées 
• Nous étudions toutes propositions


